
6 GAZETTE DES C.\MIAGNES.

fod de-l'abîme. -Dieu venille e*ncore les en retirer i
temp~s!
• Pendant que les ennemis du Saint-Siège s'agiten t
'a'nst en vain, le Saitl-Père, comme nous l'avons dit, est
-revenu en triomplhe dans sa capitale. On sent, et il sait,
comme le divin Sauveur, que son heure n'esl pas cit-
core arrivée; mais elle approche. Il faut auparavant
qu'il apparaisse ait monde danîs'toute sa gloire <le poi-
tife et de *roi, à l'occasion soleunnelle de bi canonisaiion
des martyrs de cette foi chié i n-ce c!ont le monde du
jour, les chefs pol itiques en tere, parait se lasser, après
en avoir recueilli pouriant depuis vingt siècles toi ce
qu'il y a eu et lott ce gu'il y a encore de bîtn, <le btati
et de grand sous le soleil. Cc jour sera pour Pie IX
son Thabor, ou go'n entrée à Jérusalem au jour des
palmes et le l'/wzinna chaté par les vrais enfants
d'Israël. Après cela il se peut qu'il mote, Icti ausi.
sur le calvaire, en victime et et expiation toute sainlc'
de l'apostasic sociale et po>litiqte qui domine aujoitr-
d'hui. Et le sacrifice poriera son fruit. Il sera vcngé
sur les avengles volontaircs et sur les corS racornils,
en même temps qu'il apportera le salut, la gloite et la
paix au petit ton-bre resté lidèle. Il ne faudrait rie i
savoir de lhistoire chrélienne pour douter un instaili
que l'iniquité contemporaine n'aura passa fin lragigne.
lei, la foi humaine toute seule sullit à établir etne vé-
rité. A combien plus fortes misons la foi dc chrétien
doit s'attendre à ce dénouerîent. A 'exenp'e de Pie
IX dont la destnée est ainsi écrite : Crlx de crue-,
pillant de croix en . roix, et qi vient d'arborer sur son
draprau sans tache une grande croix pour totte ai-
irmoirie, soyons plein d'espoir. On nous le dit, c
Porto-d'Anzio, rajeunissati c'ha:quec. jour d'tine année.
La tendresse de son atce, la sé-rénilé de sa pin.,ée se
peignen: sur ses traits aimés. Sa déiarbchu est librr,
son cc'gacd plein de lumièr. On le croitait transfiguré
par la joie anticipée du triomphe.

Au moment où nous écri vcncs, tonte ârue vrairnent
cantholique est à Ronce par la petsée. Elle y voit ces
préparatifs pour la gmtde fête, elle afillence doe pée-
rio, digne des âges do foi ; ces as-embtées d'évêqm-sk
qui rapp;ellent les conciles oecinéniques ; ce- prince:
et ces grands de la terre qi n'ont pas eciccre oublié le
plus beau de leurs tic rs, celui d ' clhr" tin t, enfii Ve'
pontife supr ie et c, roi pacifiqe, cet admirable Pit
JX qni domine toutt q1cund lotot semtble vcou;tloi r le do-
miner. Eh bien ! où chiercheriez-voins ajond'lini tct
grand spectaclc ? Et qctue l est le but lu cet tiirnenîse
mouvement ver.1s Roiiie ? Ulonu tujori-dl'htni IP'cbje't dle.
la haine ei des fureit rs révolniionnaires ; Rtocie le btc
d'une politique ant i-chri- lienne c la tart dc la uajeu
partie des pu issanes répc:écs chrétiennes. C'est ai
momecnt où Rome est le plus itecnacée' qc'c'lle triompli
déjà de lotes parts. Jmnais Pépisccpat e'cholign ccc

ntîtier ne lui a été plus uni et phcs dévo1cé. Tamlais le
pontife romain c'a vu son itfaillible' atcrité mieuxr
connue. Jainis même son autorit6 rovale et humaine
n'a para plus forte devant les princes ile la err-e. Ils
praignent d'y toucher. Jamais les peuples, nime sé-
rir*s -par la doctrine, ne lui ont offert de plus beaux

hommages. Dans sa faiblesse apparente,- :dans: so
épuisement présumé, comme le ('hri.t mouï-ant; :la paL
pauté attire toti à elle. Des euples depuis-longtemps
séparés <le son sein, viennent se jeter dans ses .bras.
Témoins les Bulgares. Tout l'Orient sembles'ébranier,
ainsi que le monde entier, qui a soif. partout.de prin-
cipes. Il viendra le nouveau demander à Rorne, ce
phare divin et indéfctib'e de. l'humanité, la lumièi-ó
qui seule éclaire, régit et rend heurcu x ]v monde social,
la famille ei l'homne individuel. »Et c'est là le bui de
<elne innensc' afllnence qui converge en -cesjours vers
Ronce. C'est là l'incomparable spectacle que- toute
âme catholique contemfple avec espoir ; le. plaçant,
dans sa pensée. bien plus haut que cette -grande glorir
fieation de la matière dont Londres aujourd'hui. est a
la lois le lthétre' e: le temp!e. Ainsi Rone civil.se et
sancilie. Londres 'dilise sans reldie meilleur. ¯Tatî

que cet immense dépòi les richesses matérielles ne
sera que le ieprés'ntant le plus avancé du culte indus'-
triel, sa part d'action dans lot régime social ne sera que

Icelle le la Romne aucienne; part de décadence et de
ruine par l'excò,' du luxe et des jouissances terrestres
de toutes sortes.

.leto:s maintenant un coup-d'œil sur les faits secon-
caires du malaie universel où nous vivons, En
Italie, la réac ion des peuples restés fidèles est loin-
d'avoir cessé, nalgré les voux, les voyages, les fêtcs,
ta rent et les In onges de leurs ennms.-Victor-
F.mrnanl, après les fltes oflicicles de Naples, n'a
pas ôse .aventurer d ns l'intérieur du royaume pour y
reeneillir les homages et 'affecti.n de ses nouveaux
sujets. La Rvolniion, du re te, b- surveille. Pris
cotte ce goul'cre' et la légitimité des droits de! François
I. le maihenreux prtncc est comme traqué dans un
lortt-ré d'où il net peut échapper. A Naples, il a bien
s se pré.enter li l'église do. St. Janvier pour y véné-

rer la céléb re relique du grand protecteur de cette ville.
Le acr± n fait son devoir, il 'est abstenu die paraître.
On dit deptis que itut le cha pitie, vt Mgr. l'Adlumcin is,
t t'acen r t'il téite, ouni reçu, pii r ce devoir remnpli, les lion-
neurs de la prison. 'Que Diu leur donne courage,.ils
ne sont pas . plaindre ! D'cî c nuire côté de nouvelles
c:ronautés de la part des olliciers piémonutais ont sur-
passé celles déjà connnes.

G;Criballi et Mazzini se sont, pour le moment,
cotnte c'llés de la scène des i'vénemenis ; se con-
t'ntant d'alltinter le feu sons terre et de toui préparer
pour t un tems.- prochain. La ira me n'a pas été toute-
f. is si bien ourdie que l'Autr iche' n'en ait aperçu les
pus gro fils. Une con.-ui rat ion rmazzinienne a donc
été deotive'rte ; et aussitt des préeautions militaires
iilosaites ont élu prises. Il y aura lieu à une reprise
vigocutreuse d'armes le la part de l'Autriche, *si son.
;eitîoimr est tant .soit peu violé par le premier soldat
qcîcleonqu:e de Mazzini ou de Garibaldi ou du Pié;
mcont. Il est t mps, <lu rete, qte l'ordre et la justice
reviennenct i ce pauvre royaume de Naples. Sous son
roi le-gitime, le trésor publie n'avait pas moins que.
50 millions dans les caisses de. réserve. Qù'a.fait·

Victor et sps puissants alliés ? Il- a d'abord-6étruity


